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VOTE 

N'EST PAS LJNE ARME 

POUR ' '5 Le OUVRI E RS 
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Ces oitatiô!J.s s~nt Cl\\ire~~l Ncm.:~eulèmen~ l.es ~.·êîect~q!ts et 1:~~4a,qti-,:~ 
vi té parlementà.irè'~ n'ont- jamà~s siérvi à·' 1' ~mancipation"~"·<!! la clàese ·· 
ouv:qière,, .mai,a enc,q+"e.leur .r81e e~~t)nt·iel .e~'t.~ d:e dis,;i~q:ule..r: J..a .. di ct$~ . , 
ture de la classe bourgeoise. Il est courant d'entendre dire que seuls 
des 't3.narohiste~ ·peuvent gtre opposés au parlementarisme: ce mensonge 
est l'oeuvre des renégats socialistes qui ont depuis bien longtemps· 
abandonné la lutte de classe pour la collaboratioif ·a:v·èc les parti,s bour.­
geois; et aujourd'hui les "communistes" dégénérés du part~. de Tho;r~z. 
le propagent à leur tour. Lénine, en.son temps, luttait déjà: contre de 
telles falsifications. Et de fait, lès· marxistes révoluti;onnaires -ne 
veulent pas "conquérir la majorité parlementaire", mais d.êtr41r.è'.l!É· 
tat bourge·o?rs et son parlement pour é-rig.er la dict~ture cdu prolétaijwiat. 

Il es't bien vra iq~e 'la III 0 Inter~atiohale accepta .d'envoyer des 
députés .. oomm.uni.stes a:u parlement bourgeois: elle espérait que les idées 
révoluti:o.ïlxlairês ·en· se.rai·en t · plus vi te diffusées dans la ID;3.SSe ouvrière. 
Ce fut là une erreur ·que. l'histoire devait faire chèrement. payer au 
prolétari~t p_ar la sui te. Mais en dépit de cette erreur, Lénine ~ 
jamais pensé que··la .. prés;encé- de' communistes au parlement pouvait modi­
fier- en· quoi que ce soit la nature des· rapports sociaux. Selon Lén:in.e, 
les c·omm'unistes devaient se·~servir du.Parlement:comme d'une tribune de 
propagaricte pour. dénoncer les. méfaits du capitalisme. Il déclarait hau­
tement· ·que les députés communis-tes deval.e;nt. saboter 1 'ac ti vi té parle­
mentaire et.tentér de paralyser la·gestion politique de l'Etat bour­
geois.· C'était· tout autre· chose, on; lè voit, que d'y poursuivre une 
"oeuvre .. constructive", comme le· font ou veulent le faire les "communia-

.. ~ -t~s". d~.générés cl'auj ourd 'hui· qui ·:ônt-. t:çru.j.Qurs ·quelque loi "juste" à 
~·-~voter· ou quelque ,g:ouverne!I1-e:h.t "-.progress:iste". ·à· .soutenir. 

. . : . 

:Du front populai-re. de : l936,. qu~. trahit ses promesses et ruina .en 
deux dévaluations·: successive:$ les àugmentations consenties aux ouvriers· 
mais les prépara _pat'rfOiîqu.etnent' ·à. la guerre·, au tripartisme· de 1945 
qui' plus cynique' .··leur imposa de . if produire ava·nt de revendiquer"; . dù. 
Front· ·ré.publi·cain ... :~·:de .195.6 .• :.,.~gui pro,mi.~ la. paix en Algérie· et . y fit la . 
guerre, au voté· des. ple.i~n.·s~·:J?ouvoirs à Mollet par les :n{?:~es de·. Thorez,. 
les ouvriers ont pu se convaincre de ce fait indiscutable: tô"üt· gè>'Ü~ · ·. 
vernemen·t 1,.de gauche" est im-puissant à faire servîr 1 'État bourg.eois à 
autre chos.e qu'à là défense des· intérêts de ... la bourg~o~s1e·. . .. . 

Oe qui· était ·vrai du>parlemep.t d'autrefois, quî avai·t· ·encore quel­
que apparence de r8le, l'est cent-fois plus de l'actuel parlemént-'crou..­
pion. Ce.qui est valablé pour le~ élections législatives l'est encore 
davantage pour les médiocres compét:l tions à t• échélle .. $1\i canton ou de 
la comrp:gne .•. ~Une .fois~encore .on. a .voté et .le .parti de Thorez· s'e.st·.van.~· 
té d'un~:·g~anae·v±cto'ire.···sèlon L'Humanité, les élections cantonales 
ont montré .. ''l.à: puià$;arice .au:· mo~vement démocratique qui s~ développe 
dans tout 'le ·.pays"~ En "Vérité, elles ont surtout montré que la dispu-
te sôl"d'i~'·: en:tre··:,partis· ·d ~opposition est d'autant p-lus ·~prg· ·que·· ]:e·· par- · 
ti: :au pouv'O·ir fai.t. main basse sur tous les postes e!t-' sinécures. En· vue 
d.e .. ·la probl-ématique ~~q,(l:~.~~on ?~"''~?-.H:llis~~e~t :tP:Y.~: .~9.~~~'-p~tis se hâtent 
de prendre rang: "renoûv:èllèment·,·:œê:~...;~é. dém~:fsâtf.e ti., lê-ur· propose 1' iné- . 
narrable P.C.F. "En place pour_~af:uture~cilrée· l", tel est leur seul 
vrai mo:-e~··d '.ordre~ Mais les "communistes" n'en continuent pas moins .·.-~u~ 
leurs propositions· d'union: "un nombre important de soc.ialistes:, radi-



caux et autres démocrates - disent-ils - ont été élus grâce aux 
voix communistes". Ce qui, selon eux, pràü.ve "l'efficacité des enten­
tes entre partis démocratiques", à la condition toutefois qu'on . .réali­
se "l'union sans exclusive". Traduit en langage clair, voilà ce que 
cela donne: "Faites-nous 1me petite place, Messieurs les ruffians de 
la·jungle d~mocrçiti.que, et nous vous garantiss0ns les voix des prolos 
conscients et organi.sés: ils compenseront quelque peu, en votre fa-

·veur,· la défaillance de votre électorat habituel". 

Voilà où est tombé le "grand parti de :la classe ouvrière"·! Il 
n •·est plus que le maquereau des votes ouvriers. Quant au "programme 
établi en commun" sur lequel le P.C.F. voudrait voir les "autres démo..;. 

: crates" s •·engager, on en reparlera. Même pour un programme-bidon "ré­
pondant aux besoins du peuple", ces disti"ngués messieurs se souciéri·f 
peu de se lie-r les: mains, .ne . craignant guère "1' in transigeànce" d'un 

=- allié électoral qui n'ose même ·p~rts parler de renverser le gaullisme, 
mais· propose poliment de lui substituer une "véritable_démocratie". 

Puisse ce petit avant-goût servir d'expérience·· aux prolétaires. Il 
se peut qu'un jour ou l'autre le gaullisme soit contraint de passer la 
main. Mais il le fera ~iquement parce que la crise économique et so-. 
ciale f;rappera à la. pqrte .et parce que le capital sait bien que, pour. 
faire "retrousser les manches", ·· "produire· avant de revendiquer" et 
sacrifier l'intérêt du prolétariat à celui de la nation, ses larbins 
de gauche, "communistes" dégénérés et 11 autres· démocrates", sont ir­
remplaçables. 

________ ... ,..._ .... _.._ ____ .,... ____________________ .... ~--------~ .... ----~---·-·----------------..--------.. 
-----~--..-------- .......... -............. -.,.. .... ----·-------- _.. ____ --. ~--. ·-·. "· .. ·-- .... ··- , ... ·-·· ........ _. -. .. _ ........ ···-- ··- -~·· ....... - ---~-~:--·~.llliiiiiCtl 

·:"Les Parlements bourgeois cons ti tuant un des principaux appareils 
de la machine gouvernementale de la bourgeoisie,.ne" peuvent pas 
plus 3tre conquis par le prolétariat que l'Etat bourgeois en géné­
ral. La tâche du prolétariat consiste à faire sauter la machine 
gouvernementale de la bourgeoisie, à la détruire, y compris les ins­
titutions parlementaires, que ce soit celles des Républiques ou 
celles des monarchies constitutionnelles. · 

Il en est de même des institutions mm~icipales ou communales de la 
bourgeoisie, qu'il. est théoriquement faux d 1 opposer au·x organes g-ou­
vernementaux. A la vérité, elles font aussi partie, du mécanisme 
gouver.nemental de la bou.rgeoisiè: elles doivent être détruites par 
le prolétariat révolutionnaire et remplacées par les Soviets de 
députés ouvriers~ 

Le communisme se refuse donc à voir dans le parlementarisme une 
des formes de_ la, ·société future; il se refuse à y voir la forme de 
la dictature de classe du prolétariat; il nie la possibilité de la 
conqu~te durable des parlements; il se donne potir but l'abolition 
du parlementarisme. Il ne peut dès lors être guestion de l'utilisa­
tion des institutions gouvernementales bourgeoises qu'en vue de 
leur destruction. C'est dans ce sens et uniquement dans ce sens 
que la question peut être po_sée." 

(Thèses sur LE PARTI COIVIJYIUNISTE ET LE • PARLEMENTARISME, adoptées 
au seco.n(l cong:r.è·s de 1 '-INTERNATIONALE COIVIMUNISTE en 1920) --... ------------.-.----------~ ....... ~--.._ . ..._. ..... ______ .............. --- ... -·~··· ...................... --.. -... .. .- ..... ___ _.._ ...... _ ................ ~------------------___ ...,. __ ,_ ... ..,._ .... _______________ .....,_ ..... __ ~-----~ ........ -... --------------..... ------· ....... ._ ________ ... __ ..,.. ___ ....,_ 
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''Briser le blocage des salcii.r.es:': c'est .. d'abord . 

Les· attaques gouve~nementales contre le niveau de vie des salariés 
ont secoué l'apathie découragée qu'engendrent les manoeuvres tempori­
satrices des syndicats. Réveil timide et mesuré, sans doute, mais qui 
a tout de même contraint les organisations' syildiaales à modifier quel­
que peu leur chère routine des grèves partielles ou tournantes et à · 
mettre. en branle tous à la fois, mais pour 24 heures seulement, le 
18 mars, les cheminots· et les po·stîers, les mineurs et les métallos, 
ceux de l'EDF et les enseignants. . 

Selon L 1 Humanité, cette ·gr~ve ·a. expr~mé -tine. volonté unanime de 
"briser le blocage des salaires" et ."c;réé des conditions plus fav:ora­
bles à· la mobilisation. des.- f.orces de la class-e ouvrière".· Ainsi la 
pirouette est faite:. le moment n 1 est. plus·· aux grèves p~rtielles que 
les dirigeanta··dë··ra. · ·ë.~ G·. T .. célébraient., .~:L. n'y a pa~ si longtemps, 
comme le dernier mot de la lutte ··ouvri'ère, mais à la "mobilisation" 
des forces ouvrières. Soit ! Mais danf? quel sens et à l'aide de quels 
moyens ? A cette q_uestion, la·commts.sion exécutive -de. la C.G.T. a 
déjà répondu. Elle "considère, au lendemain. de ce. grand mouvement,· 
que 1.' orientation qu.' elle. a déterminée. vient d 1 être rati-fiée· par' les 
travailleurs 11

• C'est clair: la C.G~T .. "·considère" que_l'agitation 
présente s'inscrit dans s_a perspective de "démocratie: véritable", 
"d'union avec· les classes moyennes", -9-e "programme commurt;;'' fiVec les 
"gérants loyaux du capitalisme 11

• Même en plein sursaut d~-la classe 
ouvrière elle entend renforcer l'illusion selon laquelle il est pos-

- ~ible-d'obtenir des améliorations solidest·durables,·définitives ~ans 
le .. caare des rapports de production capitalistes, l'illusion selon 
laquelle on peut concilier: les intérêts des se.lariés et ce.ux des :clas­
ses qui ont partie -liée avec le capital.· Elle fait croire- qu'il suf­
fit de battre le gaullisme pour contenter à. la fois l'exploité. et le 
patron qui l'exploite (pourvu que celui-ci soit "une victime d~s mo­
nopoles") et qu'on peut résister_ aux mes-ures de misère imposées par 
la haute banque et la grande industrie en collaborant politiquement 
avec des· hommes et des partis qui leur sont directement inféodés. 

Voilà le type de "mobilisation ouvrière" que la C.G.T. conçoit ! 
A peine les masse·s sont-elles poussées à la lutte par 1' aggravation 
des conditions écpnomiques,que la C.G.T. et le P.CoF. f:»gnolent soi­
gneusement leur programme de rechange pour le capital.qui, laissant 
en place l'Etat au service de la classe bourgeoise, substituerait· en 
fait la démocratie fascissante au fascisme démocratisant. A peine les 
salariés ~ommencent-ils à se convaincre que, pour obtenir quelque 
résultat; ·il faut vraiment se battre, que les opportunistes des syn­
dicats et de la politique sont déjà acoquinés avec les partis·qui re­
pré~entent'la seule et vraie~cause'de toute aggravation du sort des 
sal~riés ~ 1' exp1oi tati on _capitaliste de la force de travail. 

......... .. . "0 0 ... 

0 

::. 

Dan·S· 1~ bouche des oppo~~unistes, une formule radicale a toujours 
double sens. E~ langage de,classe, briser le blocage des. salaires ce­
la veut dire imposer par la force et 1.' intransigeance revendicative 
des ouvriers coalisés des conditions d'e ·vie et de travail moins mau.;.;. 

........ 
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briser la· collabôra.tion. de c~asse des ·syndicats 

vaises, étant bien entendu qu'en régime capitaliste tout "avantage" 
acquis au prix de la lutte doit être continuellement défendu ou re­
conquis par la lutte. Tout résultat immédiat' de quelque importance 
na peut 8tre acquis que par l'usage des seules armes de la classe 
ouvrière:· la·èrève généralisée et illimitée dans le temps~ Tout ob­
jectif, aussi. précaire e-t aléatoire qu'il soit, exige le déploiement 
par les ouvriers d'ûne force considérable. 

Cette force, la masse des salariés la possède indiscutablement. 
Mais elle ne .peut s'en. servir qu'à une candi tion fondamentale: ·savoir 
que le déblocage des salaires, par exemple, n'est pas un but en soi, 
mais le début d '·un. conflit plus large et plus âpre; ~tre fermement 
convaincue'que, si elle parvient à arracher ce premier avantage sur 
le capital, la lutte ne se. terminera pas pour.autant· dans l'euphorie 
d'une "victoiren électorale démocratique, comme le laisse sous-enten­
dre la C.G.T., mais qu'au contraire elle ne féra que redoubler~ Cela, 
1 1 opportu},isme synd:l cal se garde bien de le. dire au:x; ouvriers. Etant, 
lui;.fermement décidé, en raison même de son orientation de collabo­
ration de classe, à se jeter dans le premier compromis qu'ori lui pro­
pos.era, il compte bien pour pouvoir le saisir sur 1' essoufflement qui 
guette inévitablement les premières luttes d'envergure si les ouvri­
ers ne sont pas avertis, dès avant le combat, de cette vérité aussi 
vieille que le capitalisme: tout succès immédiat n'est qu'une ouver­
tU:re .des .. ~ostili tés sociales à un niveau plus élevé. 

Pour· cacher cette vérité, les dirigeants syndicaux· disp.q~ent d'u­
ne arme très efficace dans l'état actuel de la psychologie ouvrière. 
"La grève illimitée, s'écrient-ils, mais c'est la révolution !".Eh 
bien non messieurs, vous mentez effrontément, et uniquement dans le 
but d'intimider les salariés, d'écraser leur yolonté de lutte radi­
clle . sous le poids d'une pe.rspecti ve grandiose qui, de toute éviden­
ce, n'est pas actuellement à l'ordre du jour. La grève illimitée n' 
est pas l'assaut révolutionnaire final au pouvoir bourgeois; c'est 
au contraire le niveau le plus bas de la lutte des classes, au-des­
sous duquel il n'y a que capitulation et trahison. Mais au point où 
le mouverrent prolétarien est tombé par vos bons so.ins, c'est tout de 
même le· premier pas vers la reprise de la lutte ouvrière, la décla­
ration de. guerre des exploités aux exploiteurs, la pulvérisation du 
pacte de collaboration de classe passé entre syndicat et patronat, 

·la première et modeste étape d'une route, longue et.rude sans doute, 
mais dont le terme ne peut ~tre que l'alternative qui domine tout 
notre siècle: ou la dic~ature du capital, ou celle du prolétar~at. 

. ' 

Cela, si les ouvriers l'ignorent encore, vous, messieurs les op-
portunistes, vous le savez aussi bien que nous et. c'est pourquoi vous 
avez choisi l'autre voie, celle qui est conforme à la logique de vos 
capitulations antérieu+es: la voie des compromis politiques avec les 
partis bourgeois, la voie des compromis économ-iques avec 1 'Etat de 
classe. Voilà votre "orientation" de"lutte" pour"briser le blocage 
des salaires'': celle des transactions et des compromis. Revenus les 
mains vides de chez Pompidou, dès le lendemain de la grève du 18 
mars, vous y retournere~ sans vergogne, toujours prêts à négocier l' 
agi tatien· ouvrière contre un chiffre· d'augmentation un peu .moins 
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famélique ••• afin de faire gagner à la prospérité du capital quel­
ques: nouveaux mois de ~épit. 

0 0 

0 

Prolétaires, vous n'avez c~oisi ni le moment ni les conditions du 
combat; c'est l'offensive du~capital sui vous_ y a acculés. Vous @tes 
divisés, trahis, .aü:~texme _q::~·u.n.e-longue .. sui te .d.'.é.checs et de capi tu­
la ti ons: Et pourtant, '··s 'il.faùt vous' ·battre, è'est ·de VOUS et de 
VOUS SEULS qu'il dépend que la lutte soit efficace ou désastreuse. 
Entre vous et votre adversa;i.re ~-qcial, la classe capitaliste, se 
dresse l'écran de la:politique de coll~boration de classe des syndi­
cats. Pour POUVOIR vous battre il faut le déchirer. Au moment où vos 
dirige-ants syndicaux yqus ,E..~,rlent ( erifin ·!) -~'intransigeance, ils 
préparent le compromis, ils prennent leurs dispositions pour brader 
le mouvement dans l~quel ils vous ~u~ont lancés. Soyez fermes pour 
exiger de vraies grève~. Le patrqnat et le gouvernement vous oppo-

·Sent un front compact; ne.tolérez·pas que vos dir~ge~nts vous en­
voient au combat en ordre dispersé. A leurs phrases creuses sur l'u­
nité d'actiop .- que sabote toujours, au dernier moment, le syndicat 

. jaune de service - oppcae,z-leur :·la ré ali té de cette .uni té dans la 
lutte. Exigez la grève simultanée de toutes les catégories et la grè­

. · ve. illimitée, . poursuivie .. j squ 1 à satisfact=!-.on complète. Battez-vous 
.. de- telle sorte que votre uni té de classe e:r;t "sorte renforcée: pas. pour 
une foule de revendications contradiqtoir~s et particularistes, mais 
seulement pour deux object~fs essentiels_intéressant toute la classe 
ouvriè:pe-:..__REDUCTIQN DE LA J01JRNEE DE TRAVAIL; AUGMENTATION GENERALE 

.DES SALAIRES, LE POURCENTAGE ETANT PLUS FO.:.tT POUR LES SALAIRES LES 
PLUS. BAS. .. 

Soyez vigilants. Méfiez-vous_des manoeuvres~ .de "l'arbitrage", 
. des "tables rondes" où vos représenta:q.ts siègent aux c8tés des hom­
. mes du patronat, sous 1 1 oeil scrutatetir. du ministr~. Rappelez-vous 
·l'expérience des mineurs et des marins, qui ont aveuglément mis lèur 
sort dans les mains des responsables syndicaux,·sans en surveiller 

. les gestes, et ensuite se sont trouvés devant le fait accompli des 
accords scélérats passés. par les syndica~s .avec les patrons. Consti­
tuez vos comités de grève, seuls responsables devant vous pour toute 
décision touchant à la grève et contr8lez-les étroitement: seulement 
ainsi vous avez quelq"U:e chance de ne pas~tre ùne nouvelle fois dupés. 

. . ' 

Prolétaires, quelle que soit l'ampleur des mouvements revendica-
tifs qui se préparents le moment viendra t8t ou tard o~ l'ensemble 
des salariés sera propulsé irrésistiblement ~ans la lutte pour la 
défense de ses conditions de vie. Alors, ou bien les. dirigeants des 
syndicats ré_ussiront encore une fois à vous .tenir en mains, à vous 
imposer let.li'S méthodes et leurs "solutions" - ·et· ce sera encore une 
fois la défaite, le décou~agement, une:: s:Ltuation pire .que si lâ ·lut­
te n'avait pas e-q. lieu; ou bien vous réussirez à re.jeter la poli ti-

'f que de honte et de capitulati.on qu'ils vous ·impos~nt et alors, non 
seulement les grèves aboutiront. à des résultats, .ma:Ls encore vous 
retrouverez 1' orgueil d' ~tre d_es hommes et non des esclaves du Capi­
tal, vous retrouverez la conscience d'appartenir à.une classe compac­
te et puissante, luttant po~r ses intér~ts propres et pour sa mission 
historiqu~ révolutionnaire: :abattre le Capital et son Etat ! 
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Lettre de Belgique: 
E NC01=iE. DES VtCTtMES DE 

LA PROCHAlNE GUER.RE lMPERIALt.STE 

Le 25 février dernier, au Sénat, le ministre de la Défense natio­
nale déclarait: "Je suis pleinement conscient de la haute mission qui 
nous est donnée lorsque tous les jeunes gens nous sont confiés durant 
un an", et il affirmait que le pays pouvait être fier de ses forces 
armées qui ''constituent un milieu Ç>Ù l'esprit de sacrifice et de dé-

!. vouement reste vivant"~ 

Le lendemain, au CE.mp de Beverloo, quatorze soldats etaient into­
xiqués par les gaz dégagés par un pot fumigène. Le 2 mars 1' un d'eux 
mourait. Un second dans la nuit-du 5 au 6. Un troisième le 8, malgré 
deux trachéotomies. Le nez, la gorge et les poumons brû.~ .. és par le 
chlorure de zino. 

Qi.est cinq jours après le premier décès que les journaux donnaient 
connaissance des faits. Au co~rrs d'un exercice, un sergent instructeur 
avait donné ordre aux hommes de son groupe de passer sous une route en 
empruntant une conduite en béton de 18 mètres de long, d'une section· 
de 1,05 m sur 0,75 m où un engin fumigène devait être mis à feu. 

Les dix soldats le plus gravement ~tteints par les gaz toxiques fu­
rent étend s stir des toiles de tente. Dans le vent et sous la pluie 
ils c·oiftinuèrent à tousser, à cracher et à saigner- du n~- durant une:. 
heure et demie avant d'être transportés à l'hôpital militaire de Bourg­
Léopold ••• dans un camion de ravitaillement encombré de marmites et de 
easseroles. Le très catholique ministre de la Défense ·nationale affir­
ma quelques jours pl~.'s tard, à la Chambre, que ce délai n'avait rien 
d'anormal ••• Cinq jours après .quat:r.·e autres soldats étaient hospitali­
sés à leur retour d'une permission que l'on n'avait pas songé à leur 
retirer pour les mettre en· observation, alors que dans l'armée belge 
- .comme dans 1·es autres - les congé~ sont supprimés pour une peccadil­
le. 

Mais il fallait 1m coupable: on arrêta le sergent instructeur qui 
ignorait tout d' ·llJl "Documer~.t G-160" où sont expliqués la nature, la 
composition et les dangers du pot fumigène qu'il avait reçu l'ordre de 
~faire mettre à ·feu dans le tunnel et _sur lequel n'était pas appliquée 
la pastille rouge signifiant "danger~:. Ce document est réservé aux 
officiers, lesquels restent au ness durant-les exercices accomplis con­
formément aux instructi.or:.s q_n' j J .. s . ont donnéeP ?.ux sous-officiers, ceux­
ci devant ignorer ce qui-n'est destiné qu'aux premiers. (Si l'on nie 
- contre' toute évidence - la division en classe~. dans ltarmée, l' és-
prit de. caste y. reste florissapt). · . 

Nous n'.avons rien trouvé dans la presse à propos des funérailles du 
premier soldat décédé. Sa mère avait dit: . "!VIon f.iJs a été assassiné"; 
alors on a probablement jugé g_u! il valait mieux l.e laisser porter en 
terre sans cérémonies. La famille de la seconde victime a refusé les 
honneUrs mi li ta:i.res; malgré cela, ·cinq chacals galonnés - un gén'éral 
représentant le ministre et quatre officiers supérieurs - auxquels per­
sonne n'a eu le courage de dire que leur présence était une insulte, 
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assistaient ·à .1·' enterrement. Pour celui du troisième soldat sacrifié 
sur l'autel de la patrie, les .autorités civiles· et militaires. ont pu, 
tout à loisir, déployer leur mise en scène: un général, un colonel, 
des commandants'·. des cap~ taines' Wl aum8ni~r, dewc détachements de 1' 
armée, une U.nité scoutè, l'hymne national. La grande, l'ignoble camé.;.. 
die patriotique à laquelle on a fait participer la dépouille d'un jeu­
ne garetué à dix-huit ans par _les brutes galonnées que le Capital en­
trétient - ce Capital qui riotis exploite jusqu'à la mort et au-delà 
lorsqu_,·:fl le peut_. · i' 

. . 

C 1 es-t .le -12 ma:r:S seul;emeri~ que. dix rescapés ont pu être transférés 
à l'hôpital m~litaire d.e Brui-elles QÙ ils furent accueillis par le mi­
nistre en personne. La présence de ·cet illustriss:Lme personnage ne 
semble pas les avoir fort impressionnés; il suffit, pour s'en rendre 
compte·.,: de· lire leurs· déclàràtions à la presse que celle-ci a bien en-
tendu édulcoréès. · 

L.e 18 mars, deux d'entre eux .sont gardés à 1 'hôpital, aux autres on 
accorde généreusement un congé de convalescence d'uri mois. Le lende- . 
main, le dernier soldat, jugé jusque là intransportable, ·est ramené à 
Bruie'lles; un général-médecin et un général-aviateur l'attendent, pr~ts 
à lui farcir le crâne de leur baratin patri-otique et ·paternaliste. 

Certes on se met moins en frais en temps· ordinaire, lorsque, dans 
l'une ou l'autre unité, se produit un g.ccident souvent mortel provoqué 
la plupart du temps par la fatigue. Les lavettes du journalisme n'en 
parlent même pas. D'ailleurs, puisqu'on prévoit un "déchet humain" de 
5 %au cours des manoeuvres de l'OTAN, la-glorieuse et valeureusè ar­
mée be~g~ ·peut bien s'en permettre 2 à 3 % sans .. qu'il faille crier au. 
scandale~ 

. Il faut vraiment que les victimes soien.t nombreuses comme l'année 
dernière; lorsqu'un avion militaire transportànt des parachutistes 
fut abattu, en Allemagne, par des canons anti-aériens anglais; ou_que 
la f.amille .. engage des ·poursuites, comme l'année dernière' encore après· 
la tentatiVe de s:uicide à la prison militaire de Charleroi 'd'ID?- j~une 

. solda~ que 1' on transporta mourant à l' h8pi tal ••• de· Bruxelles (plus 
de 50 Km par la route), il faut de tels' cas impossibles à dissimuler 
pour que les courtisans intellectuello!des de. la "gr~nde" presse s' é- ·· 
meuven ~, s'apitoient . et même aillent jusqu 1 à ·s ' indigrièr. · .. · · . 

Les fàits que nous venons de rapporter en ont soulevé·de l'émotion, 
de 1' apitoiement~ de 1.' indignation. Tous s'y sont mis: le gouvernement, 
la Chambre, le Sénat, les rartis et leurs groupes parlementaires, les. 
·syndicats.· Cela n'a p~s emp~ché Segers, le ministre de. la Défense na- .. 
tionale, de refuser la proposition socialiste de format.ion d'une corot-" 
mission parlementaire d'enquête (la pitié chrétienne ne doit pas faire 
perdre sa lucidité à un homme d'Etat social-chrétiE?n).;···ni ie groupe 
parlementaire socialiste de mettre sa proposi ti.on au rancart en .décla­
rant _qu'il la représenterait si les résultats de.l'enqu~te militaire 
étaient . insuffisants .( 1 'humanitarisme "socialiste" ne doit .. pas mettre 
en péril un gouvernement on né peut plus "social") .... · · · 

Il faut dire qu'à l'égard de la jeunesse l'attitude des pal"tis bour­
geois, et nous comptons parmi eux ceux qui se prétendent socialistes, 

.. réc1.ame: beaucoup-d'astuce. On encense, on cajole les jeunes car ils 
cons ti tuent une·. clientèle· non négligeable du point· de vue commercial 
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le culte de_ la technique __ et de la mode aidant, tout autap.t.que du_point 
de vue élec'toraliste dans 1m pays· où ·le "droit" de vote a été-· trans­
formé, par la loi, en qbligation de voter. ~ais d'autre part pour édi­
fier et maintenir une armée capitaliste efficace, pr~te à servir de­
main dans un nouveau carnage impérialiste ou pour la répression de 
m:ouvements insurrectionnels, il est nécessaire que ces jeunes gens que 
l'on. a flattés et abrutis so.ient transformés en robots dans les caser­
ne·s· où ils sont livrés à l'arbitraire d'une kyrielle de gradés bornés 
et arrogants, l'élite de la nation. 1 

Face à ce scandale de Beverloo qui s'est soldé par-trois morts (~t 
dans quel état se trouvent les rescapés ?) les techniciens en gauchis­
me, redresseurs du parti pseudo-socialiste, proclament l'inutilité de 
1• arm.ée traditionnelle. Partisans, en parfaits gradualist·es qu'ils 
sont, des r'éfoJ:tnes de structure de la société bourgeoise, ils veulent 
réfomner les structures de l'armée bourgeoise ••• ·Avec leurs confrères 

· en réfo:fmis·meme, rangés derrière la bannière de Khro.uchtchev ou:-.--celle 
de Mao Tsé-toung~,.ils "exigent" de la bourgeoisie qu'elle démocratise 
son ·armée et la retire de 1 1 OI_IIAN. · 

En supposant, contre toute vraisemblance, que ce résultat- soit. at­
_teint; 1' armée cesserai t-elle pour autant d'être un des principaux pi­
liers de 1 'Etat bo.u.rgeois, 1 'une de ses pièces mattresses, 1 1 instru_­
ment de répression par excellence des mouvements grévistes ou insur~ 
rectionnels ( èn vient de le voi_r au Gabon, on 1:• a vu et on le~ voit en 
Indochine et en Algérie, ·on continue de le voir en Angola)· ? Pour 
nous, il n'y a pas plus de réforme possible de l'armée bourgeoise q~e 
de la sociét_é bourgeoise dans son ensemble. 

L'anti-militarisme prolétarien - et il n'a absolument rien à voir 
avec le pacifisme, m~me limité à la bombe atomique - passe par la lut­
te révolutionnaire contre ·l'Etat capitaliste qui, une fois dét.rùit de 
fond en c"omble, sera remplacé par l'Etat de la dictature du prolé,ta -
riat laquelle érige~a ses propres moyens de défense - et d'attaque. 
Voilà ce qu'après Marx, Engels et Lénine, nos_inattres, nous ne· cesse-
rons de .répéter _face aux g~uc;hocra tes de; tout_e espèce." . · · 

. . . ' ' . 
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LE PASSEPORT DE TRAVAIL EN U.R-5.5. 
Ce que rron. appelle l'accumulation primitive du capital ne res­

semble en rien ·à une "construction pacifique" d e l'économie mercan­
tile; qu~on la baptise "socialiste" ou bourgeoise. Le paysan dépos­
sédé de sa terre, l'artisan jeté à la rue sont contraints de vendre 
leur force de travail au capitaliste qui les e·xploi te jusqu'aux limi­
tes de leur résistance physique, les li~encie ou les déplace à des 
centaines de kilomètres dans les bc.s.-fonds industriels où gronde la 
révolte. 

Comme l'Europe du siècle dernier, la Russie stalinienne a connu 
cette époque de misère et de répression. Comme l'Europe des premières 
insùrrections ouvrières, l'Etat russe a voulu·surveiller, encadrer.et 
mater·la masse énorme et mouvante de ses prolétaires. Tel fut l'objet 
du .Livret Q;e travail. Béjà en vi~"L:eur dans la France de Napol,éon III, 
il fut introduit par Staline en 1932 et joua bien vite en Ru~sie le 
m~me r8le polic:ler q·ue le vieux pas·seport intérieur ·du tsarisme. Les 
déportés politiques et leurs familles, les "suspects" de toute sorte 
.se voyaient retirer leur .livret de travail. L'ouvrier quittant· une u­
sine sans le consentement de son directeur devait lui laisser ~on li­
vret~ Sà.ns livret, -·pas de travail, pas de s.outien,. On ~était rejeté. 
qans. l'armée de réserve du capital, on était à la merci d'une arres-
.tation, d'un transfert sur .les chanti-ers de Sibérie ou dans un camp. 
Voilà ce que fut sous Staline le régime_ de 1 '.accumulation capitaliste 

1 ·, - ,. ~.... , 

• ... - - ~4 • • 

: 
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J l! · . . La Stampa en Italie et la FrankfUrter Allgemeîne en Allemagne, 
1 , deüx .journaux de la grande industrie et de la haute finance., ont un 
Il trop bon flair pour ne pas se réjouir de l'évolution actuelle des 
1 i structures économiques en U.R.S.S. et. dans tout le"bl.oc oriental". 
1 ~ .. ta première note la ~ransforaation de quatre-vingt "industries popu-· 
l ~ laires" de 1 r Allemagne de l' Es·t en "Konzern (cartels) socialistes" 
;':.i j (!!!) dirigés par"des techniciens frais émoulus de l'université et 
l investis du d-roit· ·d·e choisir leurs propres clients" (que·lle merveiTh ••• 

il socialiste !); le second se félicite de ce qu'Ulbricht propose l'ap­
li plication à la R.D.A. des dernières "théories économiques" russes. Il Mais ci tons le résumé que dorlne La Stampa de -la "page entière" con­
~ ' sacrée par la Frankfürter Allgemeine ·à 1' évolution économique de 1 'Al-
~~: li lemagne ·de 1 'Est:· · ' · · · · · · . 
. -"Ce qui est en train de se produire-dans l'Allemagne communis-
11 te(?!) mérite la plus grande attention ••• Le premier fait im-
1 i:_~.· portant ést qùe +es Koriz.~ socialistes sont en train de se 
J· transformer en entreprises dont la structure ne diffère guère 
(1 (ou pas du tout?) de celle des industries capitalistes. Les 
l' vieilles entreprises populaires dépendaient dans tous les do-
tl maines de l'Office central pour la planification, q~ s'appelle 

::::.
i 
1

1 aujourd'hui Conseil d'Etat ·pour 1' éc.9nomie. Au contraire 1 il a 
été accordé aux Konzern des facultés qui autorisent la compa-

l:!_:. raison avec les entreprises capitalistes. Le profit d'entre-
1 prise, les .bilans, le rendement et même les investissements ., i ' .. . . .. . ... . .. . 
! i ........... _ ............................... ,. ..................................................................................................................................... ._........................... . ...................................................................................................................... ~~~---
1 
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et du livret de travail~ 

Avec le temps et la "déstalinisatio]1", le livret de travail a perdu 
son caractère répressif et le passeport a pris l'aspect d'une bourgeoi-

, se et démocratique carte d '.identité. Tout un chacun. peut se le procu­
rer; et en démocratie il sutfit d'avoir une "identité" pour acquérir 
le droit de berner et d'exploiter son voisin. Selon la Pravda, il n'en 
co'O.te que 5 kopecks de se féiire établir un livret "égaré" et l'on de­
mande 10 roubles pour un nouveau passeport ! Nous croirons donc faci­
lement Khrouchtchev lc.rsqu_'il déclare que_les "fainéants" et les "élé­
ments anti-sociaU.x" n'ont aucun mal à obtènir des ·livrets vierges et 
des cartes de faveur. Mais la Iut te .. contre .. ·ces ·:Parasites n'est pas l' u~ 
nique rat.son de la récente·campagne pour le passeport de travail. D'au­
tres motifs plus honteux pour le "libéralisme 11 khrouchtchevien ont J.IDUS­

sé le gouvernement soviétique à chercher, dans le passeport de travail, 
à combiner les avantages ·"dé.mocratiques" de la carte d'identité et la 
contrainte économique et ~o<.;laJ.e llu livret de travail stalinien. 

Dans son discours du 28 février 1964 à la conférence des dirigeants 
de l'économie, Khrouchtchev introduit ses considéra~ions sur le pas­
seport de travail par c.es remarquas: "Les chefs d'entreprise expliquent 
souvent l'échec des plans.de construction par le manque de force de 
travail". Au XIUO congrès des syndicats soviétiques, en octobr.e dernier, 
le secrétaire général Grichine se plaignait de l'extrême mobilité de 
la main-d'oeuvre. Votci enfin ce qu'écrivait un ouvrier "inspiré" à-la 
Pravda du 29 février: "Pour la seule année écoulée, près de lOO ouvri-

entrent dans leurs attributions. Ulbricht lui-même a déclaré: 
nMême en matière d'investissements, les dire-Jteurs généraux · 
des Konzern ont à apprendre des entreprises capitalistes". Et 
à une autre occasion : .. 1 a ajouté: li Il vaut mieux prendre le 
risque de décisions erronées de la part du directeur du Konzern 
que de lui dénier a prier~ le droit de les prendre". Le prin­
cipe du profit, banni jusqu'ici, se reflète également dans 
une autre innovation: les primes pour·les maîtrises qui ont 
obtenu un bon rendement .. On reconnaît· donc aux directeurs des·· 
Konzern une responsabilité directe et même une autorité dont 
leurs collègues :ne jouissaient pas". 

Il semble toutefois aue quelqu'un ait fait observer que, cette i_::' 

voie une fois prise, il sera impossible de s'arrêter en chemin. Mais 
Ulbrich~ a réponse à tout: "ll :taudra voir$' a .... t-il répliqué, les ' 1 

choses pratiquement, tU! cas après l'autre, selon la conception de 1 

Karl Marx''. Réponse typique du stalinien ou du khrouchtchevien: le ~ 
marxisme est· devenu la théo::çj_e du "cas après 1 'autre"~ y compris é- 1 

videmment le "cas" ·. cù j_ j économie socialiste s' identifie _complètement 
à l'économie capi'Galj_ste ~ · ' 

Le quotidien capitaliste de Francfort-a bien raison de dire que 
cette réforme_ de l'économie est "une réalité de grande signification,, 
non seulement économique, mais surtout politique". Les bourgeois n·e · 

_peuvent en effet que s'en frotter·les mains ! 
; i 
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ers ont quitté l'usine "de leur propre volonté". Qu'est-ce que leur 
propre volonté ? Car, enfin, cette volonté nous ne l'avons pas ni moi 
ni mes camarades qui avons· donné à la_production jusqu'à 20 et 30 ans 
de notre vie. L'usine est devenue notre seconde demeure, notre fierté, 
notre conscience. Pour eüx, elle est.un bureau de passage. Le passe­
-port de travail doit porter la raison v.éritable du départ d'une usine." 

Qu' est~.c.e. que cela signifie ? Qu'après la saignée de 20 millio.ns 
de prolétairesrusses dans la guerre "anti-fasciste", l'U.R.s-.s. n'a 
p2;S ·encore retrouyé son armée industrielle de réserve, si abondante 
sous Staline. Cela, nous l'avons.prévu, voici d~s années, dans notre 
brochure "Dialogue a~rec les morts". Elle n'a même pas aujourd'hui la 
main.:.d'oeuvre nécessaire pour exécuter ses"plans" sans trop de désé­
quilibres ni de tensions_sur le marché du travail. Aussi les ouvriers 
se font-~ls plus·exigeants et n'hésitent-ils pas à changer d'entrepri­
se s'ils· y trouvent un avantage. Surtout, il est plus difficile de 
les faire trimer pour la "patrie ciOCial.iste•: et de leur inculquer que 
l'usine est-leur "seconde demeure", leur "fj_erté"·, leur "conscience". 
Car.l'usine est un. bagneo 

Toutes les mesures "sociales" prises récemment par Moscou poursui­
vent le m~me but d'une exploitation accrue des prolétaires russes. La 
réduction de 1~ journée de-travail vise à accro~tre la productivité 
horaire~ La réorgani~ation des salaires et la critique de l'ancien 
"égal~ tarisme" ont fait triompher le f3 yst~me ·des primes et des catégo­
ries~ Mais cela ne suffit pa~. Le capitalisme russe craint que sans 
une armée de réserve suffisante, les cont:cadidtions qu'il accumule n'é­
clateŒtrop vite entre ses mains. D'où le recours à la contrainte et au 
passeport de travail. 

Il n'est pas de graLd pays capitaliste qui ne possède so~ armée in­
dustrielle de réserve et ne fonde sur son exp_loi tatien les bases de sa. 
"démocratie". L'Amérique a s-es Noirs et ses_ Porto---Ricains; la France 
a se~ Alg~riens; l'Allemagne ses réfugiéso L'rrR.S.S. a encore- sur les 
bras les cadavres de la guerre i~érialiste. Peut-être. àuta~t-elle de­
main ses travailleurs noirs et algériens~ comme elle- aura ses _chemeurs 
ét ses- grévistes. Alors elle troquera le passeport de travaiJ_ ccrtre la 
carte nationale d'identité et elle deviendra une "dém.ocrat:ie véri ta­
ble". Mais peut-~tre -·~ussi que les pr-olétaires russes me-ttront fin 
bien avant à leur exploitation. ! 

. 
--------------------------------------------~--------------------~------------

Les chinoiser.ies de fa "gauche·"'. Franç:aise 

Ballotée par le flot des révisions, ajustements et autres tournants 
du s'talini'sme, l.a "Gauche" sans principe·_ s'accroche, aux premières il­
lusion~.- venues de Moscou, de Pékin ou de Cuba. pour justifier son para­
sitisme politigue sur le terrain des luttes de classe. Après avoir ido­
lâtré Staline, applaudi Tito, porté les valises de Ben Bella pour se 
faire pardonne·r sa _trahison du prolétariat algérien dans la révolution 
anti-;-coloniale ,- elle décou,vre aujourd'hui le "so.cialisme" chinois. 

"Les travailleurs· de tous les pays, écrivait en novembre 63' ~a_ Véri-
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.:.Çi, doivent défendre la révolution chinoise comme l'une de leurs prin­
cipales conquêtes, l'un de leurs principaux bastions dans leur combat 
international contré 1' impérialisme". Il fallait -que le "trotskisme" 
qui s'est illustré si piteusement :par.sa "défense de l'U.R.S.S." $.Oit 
aussi le premier à lancer le mot d 1 ordre de·, "déf'ense ·de ·la Ch~ne"- re­
pris en choeur par 1 1 Internationale·, la Voie Communiste et autres feuil-
les et groupuscules recueillant les déchets du stalinisme. · 

Mài~que signifie "défendre la Chine" ou "défendre la révolution 
chinoise"_? .Ceux qui se gargarisent de cette for mule sont eux-mêmes 
incapablef.? de le dire, car c 1 est une formule de confusion. Ils ne veu- ._ 

···lent pas v-oir que la "révolutio'n chinoise" a donné naissance à un Etat · 
bourgeois de "démocratie populaire" qui prêche l'union de toutes l·es 
classes et ex.prime la domination poli tique du capital da:ns la Chine 
moderne. Cet Etat n'a pas besoin de nos "progressistes".pqur se défen­
dre: 11 a son gouvernement, son armée, sa diplomatie ass~z habile pour 
se faire reconnaître par les politiciens et les marchal'lAis de l 1 0ccident. 
Sa poli tique éclonomi que, visant à transfol1mE!r la Chine arriérée, es­
sentiellement agricole, en tine grande puissance industrielle ne repré­
sente ni plus ni moins que le programme de l'accumulation capitaliste. 
Voilà ce qu'a .donné la "révolution chinoise: un Etat dont tous lés 
caract~rea politiques, économiques et sociaux dénoncent la nature et 
les ob.jec.tifs bourgeois. · 

Les céh·d.itiôns dans lesquelles la. Chine a conquis son indépendance 
et dévelo.ppé aujourd'hui son économie sont les plus difficiles et les .. 
plus réactionnaires que 1 'histoire ait connues. ·Elle ·a· dû c embattre à 
la_foj..s l'Europe, l'Amérique, le Ja];)on et~_=h§.__}tussie dite "socialiste", 
appelant des centaines de millions d'hommes à la lutte politique et 
armée. Mais les conditions de cette lutte elle-même ont été aggravées 
par la contre-révolution russe. Venant au secours_ de 1' impérialisme 
mondial, l'Internationale de Moscou a lié le so~t-·du prolétariat chi­
nois à celui de sa bourgeoisie et le parti communiste au parti de 
Tchang Ka!-tŒek. Ordre fut donné de ne pas rompre le front national 
anti-impérialiste, de ne pas dépasser "l'étape" démocratique, de ne 
pas transformer la révolution bourgeoise en révolution prolétarienne, 
en un mot de ne pas suivre l'exemple de l'Octobre russe. Comme la 
"défense de la révolution russe" sous le gouvernertent de Kérensky, la 
"défense de la Chine", pour les prolétaires chinois, c'est d'abord 
1 'histoire de leur défaite dans le· "bloc· des quatre classes". 

Les "défenseursu de ·la Chine admettent volontiers que Moscou_ a tra­
hi la révolution chinoise, mais. ils répandent l'illusion que le "socia­
lisme" de Mào â.itpu redresser cette poiitiq.ue, que du mouvement paysan 
ait pu sur·gir U?l "nouveau" parti marxiste et que les réformes petites 
bourgeoises de l'agriculture chinoise donnent quelques promesses de 
"développement socialiste". Selon eux, la· preuve de cette "évolution" 
se trouverait dans la querelle sine-soviétique. 

Il est diffic~le d'~tre plus loi~·du marxisme ! De la façon la plus 
banalement idéaliste, ces Messieurs .-ne vo1e:q.t dans la rupture entre 
Pékin et Moscou qu'~"schisme" politique, la conséquence (malencontreu­
se ! ) d'un conflit purem.ent idéologique au nom de 1' orthodoxie marxis­
te, Après un demi-siè,ê·le de contre-révolution, Russes et Chinois n 1 en 
sont plus là. Ils se battent seulement pour des raisons bien mat4riel­
les: conflit classique ent're les intérêts du je~ne capitalisme chinois 
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avide de capitaux et de machines et ~~ux de l'impérialisme russe qui 
... inèhe ·s·ur a 1 autre's ~ terrains Sa· compétition avec 1.' .AIDérique. La "dé fen~ 
sé de la Chine~• n'a d'autre but qué de·~camoufler la~ nature de ces co~­
fiit s entre Etats 'en prés·entant la ehnième· version· 9.·' un "soc·ial~sme · 
national" qUi· pro·longe l' asserviss~ment des prolétaires à la démocra-
·tïe bourgeoiBe -~t. au capital. · · · .. · . 

En Chine· d.onc.,.· .. la ré\tb1iltio'n. bourgêo:tS·e .. e·s:t·--terminé .. e; la révolution 
prolétarienrie ne s·'est pas faite. Là, co~m~ ailleurs, le prolétariat 
n'a rien à défendre et tout à conquérir. Au cours des soubresauts et 
des' crises du capitalisme chinois, il rencontrera de nouvelles.chances 

·de sr organiser. en cla.ss...e ,.. d.e. lutter pour ses intér~-ts de classe et de 
·retrouver le chemin de sa révolution. Mais ce chemin passera par la 

· ~upture du "bloc dds ·quatre classes", par le renversement de la ''démo­
cratie populaire:•:•. et par. ·la .dénonciation du "socialisme chinois"~ Que 
faites-vous, Messieurs les "défenseurs" de la Chine, pour faciliter 
cette·marche, pour déblayer le terrain des·luttes futiures ?.Vous di..:. 
luez·dans le mouvement paysan la nature de classe du parti communiste 
de demain. Vous essayez d'étouffer·sous le "socialisme national" son 

· câra·ctère inter:r,tationaliste. Mais votre ·"socialisme paysari", votre . 
·"révolution démocratique", appartieD;nent au passé, à la Chine pré­
bourgeoise. La révolution du prolétariat chinois se fera sans vous et 
m3me borttre vous. 

En Chine comme en Europe, vous avez tenté d'identifier les intérêts 
du·prolétariat et ceux de la démocratie bourgeoise. Votre ''progressis­
me~' :petit-bourgeois était devenu si honteux et si réactionnaire en 
Occidènt que vous lui avez cherché en Asie m1e seconde jemesse. Mais 
~là·auss~ votre heuré est passée ! 

: 

____ .;;.~--'~ .. -----------.--...J------------~ -------- __ ,_,- ...... .:._ 6.- ......; .. ----~- ....... - ........ , •• 6 ~--------------------- ... _ 

FALS! FI CATEURS 
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Sous le titre."Vive la Commune de Paris", l'Humanî'té écrit: "Pre­
mier exemple au monde 'du pouvoir prolétarien, la Commune a montré au 
dours· de sa brève èxistence que le socialisme signifie à la fois la ·· 
démocratie la plus large, le progrès social le plus décisï·f, 1' incar­
nation profonde de l'intérêt nationalu:. Nous dirons,/ nous, 'qu'en 
quelque·s lignes L'Humanité réalise le· tour de force de falsifier com­
plèt-ement les ens·eignements de la Commune. 

To.Us.les historiens et publicistes qui ont écrit sur la Commune 
'paris.ienne de 1871., des réformistes aux anarchistes, se sont accordés 
à l:U~- rec.o~na Ai tre ·avant tout m1. caractère internationaliste, et Marx 
e.n, .a't.iré: .~'enseignement politique fondamental selon lequel, aprè~ 
1871, c'en·est fini, en Europe, de tout appui ouvrier à la .défense et 
aux: intér~ts de.·. là nation car désormais, écrivait-il, "to:us. les gou­
verne~ents sont .. ligué-s contre le prolétariat". Il fau.t ~tre: arrivé· à 
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une période de contre-révolution aussi profonde que la.période actuel­
le pour qu'une falsïfication aussi monstrueuse que celle que commet 
L'Humanité puisse êtr~. i!fiprimée sans réaction. 

Mais l'aspect le plus odieux et le plus grave de cette falsification 
est celui qui assimile la Commune de 1871 et le socialisme à la "p1.us 
large démocratie''• Ecoutons ce qu'en disait déjà Lénine en 1917, à 
l'adresse -du renégat. de la II0 Internationale, Kautsky, dont les khrou­

. chtcheviens d' aujourd'hui peuvent. légi t·imement se reconnaître les hé-· ri tiers politiques (Tous les passages cités sont tirés des Oeuvres 
Choisies; Tome II; Editions en langues étrangères; Moscou, 1954). 

"La .didtature ...: écrit Lénine - ·est ux1 pouvoir q~i s'appuie direc­

tement sur la violence et qu~- n' r:~~ lié. par o.ucune loi. La dictature 

révolutionnairedu prolétariat est un pouvoir conquis et maintenu par 

la. violence que· le prolétariat exerce sur la bourgeoisie, pouvoir qui 

n 1 est lié par aucune loir: (p ~ 35) ~ . 

Kautsky, déformant sciemment _Marx, avait affirmé .que la dictature du 
prolétaria~ découlait nécessairement de la "démocraite pure". Cette 
démocratie pure, ce n'est rien d'autre que la"démocratie rénové·e" ou 
"véritable" de nos actuels thoréziens; autrement dit, ce n 1 est rien 
d'autre que la démocratie arlementaire et baur eoise. Voilà ce que 
Lénine répondait à Ka~tsky et donc aussi à Thorez : 

- - ~ -------

"Tout d'abord, on ~ait que la fleur, -i,·ét.at-major-, la 'crème de la 

bourseoisie s'~ta1ent enfuis de Paris à Versailles. A Versailles se 

trouvait le "socialiste" Louis Blanc, ce, qui .confirme la fausseté des 

affimnati.ons de Kautsky selon· lesque·lles ·"tous les courants" du soci~­

lisme participaient à la Commune. NïEST-IL PAS RIDICULE DE PRESENTER . . 
COMME "DEMOCRATIE PURE" AVEC "SUFFRAGE UNIVERSEL" LA DIVISION DES HA-

BITANTS DE PARIS EN DEUX CAMPS BELLIGERANTS DONT L'UN REUNISSAIT TOU-. 

TE LA BOURGEOISIE MILITANTE ET ~OL~TIQUEMENT ·.ACTIVE ? ." (p. 39). "En 
aecorid. lieu, la Commune luttait- contre Versailles, en tant que gouver-

. . .. 
nement ouvrier de France contre le gouvernement bourgeois ,' .... QUE VIEN-. . ... 

NENT FAIRE ICI LA "DEMOCRATir. !'r~rp~~" ET LE "SUFFRAGE UNIVERSEL" PUISQUE 

C 'ETAIT PARI~ QUI DECIDAIT DU SORT D~ LA FRANCE. ?_ " (p. 40) • Plus .lo:i.n 
encore: "Marx .. èt ~ngels ont mon.tré qu~ la Commune supprimait l'armée 

et la bureau~ratie .. SUPPB.IMA~T LE PARLEMENTARISME, DETRUISAIT: CETTE·· .... 
EXCROISSANCE PARASITAIRE QU'EST L'·ETAT" (p. 41)·., 

Il faudr~i~ reproduire toutes les pages o~ Lénine fustige le philis­
.. tin Kautsky (et donc· .le néo-philistin Thorez), mais le manque de· place 

nous oblige ·à ne citer que ces deux passages, qui vont comme un gant à 

nos actuels"communistes" ignorant le conflit entre les classes pour 



combattre les moui.ins à vent des "monopoles"· et parlant de la "démo­
cratie véritable" po~ cacher qu'ils adhèrent· pleinement à la démo-
cratie capitaliste: -

"A moins de se moquer du sens commun ~t ~e l'histoire, il ·est clair 
·1 que, .tant qu'il. existe des classes distinctes, . on NE PEUT PARLER DE 

"DEMOCRA'.CIE :PURE", MAIS· SEULE!~IENT. DE DEIVIOCRATIE DE CLASSE" (p. 42) • 
"Xau.ts;ky jette tout simplement de la ·poudre "savante" aux yeux des 
ouvriers à seul~ fin de ne pas avoir à parler de la nature bourgeoise 
de la démocratie actuelle, C 1 EST A DIRE DE LA DEMOCRATIE. CAPITALTSTE" ~ ... 

___ .....,.. ___________ _ 
-·--------------------------------------------------...... -
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NOS REUNIONS 

\ 

.AIX-EN -PROVENCE Merèredi 22 avril à 21 h. 

Salle de la Mutualité, rue Espariat 

CE Q,UE NOUS SOMMES, CE Q,UE NOUS VOULONS ----------------------------------------------
. 

·PARIS Jeudi 30 avril à 21 h. 
Salle Lancry, 10 rue de Lancry (X) 

. 
M.ARSE 1 LLE Samedi 16 mai à 21 h.". 

"A 1'Artistic",·cours Joseph Thierry 

HARXI SME REVOLùTIONNAIRE: ET. ANARCHISME 
-----------~-----------------------------

---+--
. Supplément au N° 27 De Prggramme Communiste - Dépôt légal 28794, déc. 63 

Paris .. v.. • 

"-

·-------.... --------~---------~--,.;:::.:..,_..,;; __ ~-----~-----.-------.. ---... _ .... _ .... ____ ...... ___ ~------------------- .... -


